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D I S C 0 V R S

RAGIQVE ET
VERITABLE DE NICOLAS

Salcedo, fur l'empoifonnement par luy
ôitreprins en la perfonne de Monfei-
gncurle Duc de Braban, d'Anjou, &
dAlencon, Frerc du Roy.
ruec les iugemens & Arrcfts donnez contre
iceluy, Pour raifon defquels il a etté exécuté

à mort à Parlé,le vingtcinquiefme d'Octobre»
mil cinq cens quatre vingts & deux.

E n'eft de ce temps feule-
menr qu'aucuns perfonna-
ges pour paruenir à leurs in-
centiôs & attaintes , par mo¬
yens llniftres ô£ malheureux

ayent effayé par voyes de faiâ:, fuborn»-'
sns de feruiteurs domeftiques,poifon ,Sc
itres a£tes illicites, défendus de droiéfc di-
n & humain,fai& entreprinfe contre ceux
a'ils prefumoient leur eftre cnnemis:Vou
ns contre l'Efcriture fain&e prendre pour
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mot du guet, le dire du Pcc'ce Ethnu dej
An dolttSyA» zirtm, qtiidm hojte requitat.

Ne fe foucians aucunement de leur hoi

neurjpour paruenir à ce à quoy ils afp
roient,aymansla trahifon, hayfïans toute
fois les trahiftres,pour la rétribution de fci
blable falaire qu'ils craignent aduecir fi
leurs telles,comme ordinairement il adui
à ceux qui fe meflent de poifon & trahifo
Les parolles du Prophète de Dieu fonr:T
les as eu en horreur, parce qu'ils rfoiente
poifon,aufsi l'exemple d'aurruy a telle fo
ce,qu'il femble porter fur fon frot vn îtn.
ge painte de droi&ure , & apparoir fi tuf
mefureur des a&ions humaines, qu'il fat
confeffer queceux qui nous les propolet
en leurs eferits,n'ont rien moins en penfe
que de nous les peindre pour la corrc&io
de noftre vie. Ce quife peult recueillir d
grâd ceuure de Virgile,où il fairvn Thefei
parlant ainfi aux ombres malheuicufes de
enfers.

Soyez ddntonejîez, droit & iuftice affrendh j
~Et cotre les griids dieux par ntefpr-? ne me(predr\
Si ledit Saîcedo euft pratiqué ce confeil,
ne fuft tôbé à entreprendre la trahifon qu
a voulu commettre contre fon Seigneu:
Plutarque au liure de la noblefle , admen'
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>ar l'exemple prins d'Homere far Vulcan
)oiteux,furprenant Mars eu sô péché,qu'il
:ftimpofsible que les pechez demeurent fi
'oilez & cachez que quelquesfois on n'en

lyt la cognoiifancc , en tant que quoy que
Mars fuit leger.adextre &agile,fi eft-ce que

'autre par fa prudence feu àtouscognoi-
itre l'infamie de fon coriual, & comxue dit
l'autre Puëce,
T'emporibw peccata Utent & temporepatent.

Ce qui fe remarque en ce Salcedo, lequel
venu de petit lieu,fils d'vn Efpagnol, adué-
cé parles roys de France en grandes digni-
tez & honneurs, qui le deuoient ftimulerà
la vertu & à recognoiftre tels bénéfices,il a
dirigé fes a&ions du tout au contraire , car
qui voudra diligemment eplucher fa vie , il
fe trouucra que des fa leuneffe ( combien
qu'il ayt eiïé exécuté Verdelet)il c'cft adon¬
né à tous vices, fpecialement en meurdres
aflafinats, comme de peculat & faulfe m6-
noyc , pour lequel par iugement donné à
Rouen,le vingt deuxiefme iour de Deccm-
bre.mil cinq cens quatre vingt & vn,il aeftè
côdâné à cftre fuffoqué en eau chaude, co¬
rne criminel de lezemaiefte diuineôi hu¬
maine. Ce qui euft lors efic exécuté,fans le
bris de prifon,qui l*y donna loyfir d'aller
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en Efpagne, & auoir temps pour prendreconfv.il de fe remettre en grâce, lequel il ne
trouua meilleur,que Tachant les affaires quieitoient es pays bas de s'y retirer & faire parla fubtilité en faucur d'/n , par moiês obli¬
ques de turpitude par vice d'ingratitude desbiens iaicts & aduanccs par luy receuz du-dit Seigneur Duc de Braban , & d'Anjou,
d'cll'aycr à lVmpoifonner, vuidât &c affeu-
rantfon entieprinfe que eftant familier^: <
domeftique d'iccluy il pourroit paruenir afon intetion,Mais Dieu qui veult côferucr
ce beau Fleuron , ne l'a voulu permettre &
par fa grâce l'en a preferué & garde & lecôferucra & augmentera en toutes chofes.
Voylal'adolefcencevie & meurs dudiét Sal
ccdo,lequel dcuoit prendre exemple fur lesairafinateurs du Prince d'Orange. Et pourvenir au faift:

Côme le roy Philippe d'Efpagne a vie .
enuers fes fubie&s es pays bas d'vne tyran¬
nie tant horrible &r infupportable , que parnecefsité pure ont efté côtraints de le laiilcr
&choi(ir vn autre Prince qui les pourroitdéfendre contre cefte cruauté continuelle,
ayans à ce dieu Monfeigncurlc Duc d'An¬
jou,Frerc vnique du Roy de France:)! a le¬
dit R.oy Philippe partant commencé per¬

dre
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Ire courage de iamais plus pouuoir redui-
e ceux du pays bas fous ceftedicte tyran.
iic,noa plus par droit que par armes.A raL
an de quoy il a voulu expérimenter Ci do-
efnauant il pourroit paruenir a Ton but de
:s tyrannifer & perfecuter pour le fait de la
Religion, par meurtres & aiTafsinats.Et cô¬
ne le meurtre qu'il penfoit faire executer
ur la perfonnc du Prince d'Orange par ces
nefchans d'Efpagne , Yfunca , Analtro
aureguy,à ce louez.luy eftoit failly, il a par
e fils de fa fœur baftarde, le Prince de Pai¬
ne pratiqué de trouuer autre moyen , non
eulement pour le Prince d'Orange , mais
.ufsi pour ollerla vie audit cfleu Duc de
kaban, Gueldre, &c. par poifon, meurtre
>u autrement. N'a toutesfois le Seigneur
}ieu voulu laiflcr acheuer ces meurtres

lont efr queftion , ny les deux pratiques
ur la perfonne du roy don Antonio de
Portugal,ains a empefché les mefmes,donc
,cy parlerons par la grande fageile 6c trel-
oourueuë diferetion du Prince d'Orange
on inftrument merueilleux, par lequel il

Sfeut mettre à fin chofes trefgrandes en ce
mode,à la ruine totale de la tyranie. Ce fuf-
iit Salcedo s'eftatfauué de Rouen iufqucs
pn Efpague,Sc efchappc du gibet a la fui;e,



àcaufc de lafauffc monnoyè qu'il auoit
fait battre de fon or & argent Akhimiftic
& faux.

Par arreft du vingtdeuxiefme iour deDt
ccbre,mil cinq ces quatre vingts &c vn,don
ne pat les Prelidens & Confeiiliers pour 1;
reformation des faux monnoyeurs, côme
deuement attaint & conuaincu,il a efté cô-
damné d'eftre eftoufc en eau chaude,fei
biens confifquez, ce qui a efté exécuté pai
efhgie.Depuis ledit Salcedo,retourné dere¬
chef d'Efpagne en France,faifant femblant
de vouloir faire bon & loyal feruiceau
Duc d'Anjou, ( qui ia de ceux des pays bas
eftoit receu pour Duc de Braban, Gueldrc,.
6cc.)contre tous fes ennemisles Efpagnols:
VValons ,& autres traiftres de la patrici
qu'on appelle MALCONTENÇ.

Or comme ledit Salcedo pour donnci
luftre à fon fait,s'eftoit monftté gaillard &
vaillant au defafsiegement de la ville de
Cambrày contre lefdits ennemis la tenans
afsiegée.ll s'eft voulu infinuerde plus en
plus en la giace de fon Alteze, citant venu
li auant que de pourfuiure l'cftac de Capi¬
taine,& fous telie'couucrrurc cil venu auec
fadi&e Aitrze en ces pays bas,fe faifant tort
riué & familier auec le Conte l'Amiral
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lEgmont, Monfieur le Prince d'Orange,
ar vne grande & trefpourueue difcretion,
)upçonnant de ce quelque mal, monftra
jdit Egmont vne amitié finguliere & af-

âion paternelle,auec offre de l'auancer &
commander ûngulierement en la grâce
cfon Akeze5par où indubitablement par-

iendroitaux mefmes degrez d'honneur,
u fon feu Pere auoic efté con£tituê,ou de-
roit il(comme de raifon) eftre fidele à fon

.IteiTe,comme fon Seigneur &à la Patrie,
:fiquelcun luy vouloit confeiller autre-
lent qu'il le reueleroit audit Prince d'O-
inge j afin qu icelui peut par ainfi conti-
uerà porter pour luy vn foing paternel, 8c
• contregarder de tous mal heurs qtii par
îauuais confeil, luy pourroient aduenir,
omme il en eftoit aduenu à fon fre-
: , qui à caufe de ce eftoit encores pour
heure détenu prifonnier en la ville de
jand,requérant fort affe&ueufement qu'il
ay vouluft déclarer loccafion de la tant
rande priuauté & accointance que ledit
lalcedo Efpagnol auoitauec luy:Sur ce ref
>odit ledit Egmôt que l'occafiô n'efkoit au-
re que la fciéce d'Alchimie,en laquelle il fe
lele&oit fort.Le Prince d'Orange dit qu'il
:ftoiten doubce & çrain&e que de celle fo«
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cietc reufsiroît vne trefmauuaife &trefdan*
gereufe Alchimie, recommandant audit
Egmont d'auoir fouuenance de Ja mort
ignominieufe dont le Roy d'Elpagne,
auoit faid mourir le Pere dudiiSfc Egmont
par Ton inftrument le Duc d'AIue. Ces ad^
monitions & pread-uertelices fe firent par
plufieurs foisjinais pourneant. Car comme
ledit Egmont(fuyuant Tes promettes faiftes
à Salcedo ) ne vouloit decouurir la perni-
cieufe entreprinfe , luy pria le Prince d'O*-
range ne Tonner donequés mot audit Sal-.-
cedo de ce que ledit Prince auoit parlé de
luy, ce que Egmont promit fur fafoy. Lp:
Prince d'Orange ne voulant toutesfois:
s'arrefterfut celle promette, a cerchc autre:
moyen d'empefeher le grand mal qu'il vo¬
you Venir de'loing. Et-s'eft le quatorziefme
iour du mois deluillet auec Ton Alteffe en-

fcmble tous les Sieurs & Nobles , party de
la ville dAnuers par bateau vers la ville de
Bruges en Flandres, où ils fontarriuez &
honnorablemet receuz le dixfeptiefme iour
du dit moisi Egmont y eftat auec les autres,
Salcedo s y eft aufsi trouue cherchant oc--
cafion d'accomplir Ces meurtres qu'il auoit
intention de faire. Le vingtvniefme dudit
mois venant en la fale de la court & plus
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mant par les autres chambres près de fon
AltefTcjil a efté failî & faift prifonnier,atten
Jant après luy deuant Iafale vn Italien &

yn V Valon Malcôtet, lefquels le Prince de
Palme luy auoit enuoyé pour fon afsiftan-

ce à accomplir fesfufdits meurtres par luy
entrepris.L'Italien attendant en deuotion le
retour de fon maiftre Salcedo,s'enquit dVn
certain perfonnage fortant de la chambre
de fon Alteze, fi Salcedo eftoit encores là
dedans , fur quoy luy fut refpondu qu'ouy,
& luy enquis s'il cognoiiïbit ledit Salcedo,
refpondit aufsi qu'ouy.

Ce perfonnage efhnt derechef retour¬
né dedans, commença l'Italien entrer en
foupçon & vouloit s'enfuyr, mais il fut aç-
trapé>enquis & de fon nom, il cria inconti¬
nent mercy difant qu'il s'appelloit Francif-
co Baza. Quand ce nom fut prononcé à
Salcedo ne le vouluft cognoiftre , mais at¬
tendant que l'Italien decouuroit fes meur¬
tres,dit à la patîin qu'il le cognoiftoit pour
vnmurtrier& menteur , auquel il ne fail-
loit adioufter foy. L'Ita'ien dit qu'il de-
clareroit de ceft affaire telles cIiQfes en la
prefcnce & au vifnge dudit Salcedo,
qu'on trouucroit eftre véritable, cç qu'il
en donnoit à cognoiftre, comme fembla-



blement feroit le V Valon Malcontant l
on le fçauoitattrapper, mais qu'iceluy s'c
ftoit enfuy.Ceque ce iour la fut recherchi
& decouuert d'auantage touchant ceft a£
faire fera aueç le temps manifefté à tout le
monde : Le dimenche vingt deuxiefmc de
Iuillet vintMonfieur le Prince d'Orange
&alla à la prédication en l'Eglife de Saind
Donatien, où il auoit chez luy durant ladi¬
te prédication le fufdit Egmont, l'ayant
aufsi depuis le temps qu'ils eftoient arriuez
en la ville de Bruges,& fut quafi à chaque re
pas afsis à fa table. Se à (on cofté dexcre. Le
vingtquatriefme de Juillet fut ledit Egmont
appelle en la cour de fon AltelTe, & fut char
gé d'eilre coulpable en ces meurtres,&qu'il
auoit decouuert audit Salcedo tout ce qu'il
auoit promis au Prince d'Orange de taire.
Egmont entendant que Salcedo auoit par¬lé de luy,ne dilaya de dire & defcouurir tout
ce que ledit Salcedo luy auoit aufsi defeou-
uerc : Et parce moyen fe font ces meurtres
manifeftez beaucoup plus qu'au parauant.
Ledit Egmont eftoit logé au logis de l'Ef-
couuete de la ville de Bruges , auquel fut
commandé de le bien garder. Le vingthui-
pefme de Iuillet fut 1 Italien Francifco Ba-



:a examiné rigourcuiemcnt par la torture
!c donna a cognodtre chofes merueilleu-
es,lefquelles à nous ne conuient mettre en
umiere mais taillerons faire cela aux fup-
>erieurs. Le vingtneufiefme de Iuillet il a
nefme foubziigné fa confefsion en tef-
noignage, que ce qu'il auoit dit & côfefle
:ftre véritable. Letrentiefme de Iuillet du
matin enuiron les fept heures il s'eft tué
foymefmc d'vn couteau qu'il auoit obtenu
par fubtilitéjfe donnant premièrement vne
playe au ventre près le nombril, & aptes
vne autre au coftç fenextre de fa poi&rine.
Le dernier de Iuillet il fut par l'Officier cri¬
minel auancé près des degrez de la pnfon,
& fut prononcée fur luy celle fentence. Le
lundy trentiefme iour de Iuillet 1581. en
prefence de Monfieur le Grand Bailly S£
hommes des Fiefz du Bourg de Bruges.

Eu par les hommes des Fiefs delà
court du Bourg de Bruges la prcuuc

& information par eux tenue a la charge de
Francifco Baza Italien, criminellement de-
tenu en prifon de la ville de Bruges,&r trou-
ué par la mefme information que le mefme

SENTENCE.

B Î
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prifonnicr pour euiter fcandaleufe t
dcuc punition , s'cft tué foy mefmes , pa'
infiixion de deux playes fai&es d'vn cou
fteau, dont IVnc ( & la première ) fut def
fus le nôbril, & lautre(& derniere)au cœu
où le cofteau a efté trouué encoresà f;
mort,defquelles playes il eft pafïc & demoi
ré fur la place. La Court prenant cognoif
fance & faifant droift fur le delift aduem
en ladite prifon,a condamne & condam¬
ne à la femonce du Grand-Baillv,que ledif
corps fera trainé de ladite prifon par le;1
pieds au lôg des degrez,pour de là eftre traijj
né à la queue d'vn cheual tout au tour du-,:
dit Bourg,iufques au lieu patibulaire , où il
fera liurc és mains & à la volôte de la haute
Iuftice pour en faire comme il appartiédra.-

Apres ctfte fentenceil fut trainc par l'of¬
ficier criminel au long des degrez iufquesà •
la place du Bourg,où de la part de la haute
Iuftice celle Sentence enfuyuant fut pro¬
noncée fur luy.

SENTENCE.

"tf 1 Ntrc le Procureur général du Duc de
ÏLa raban & AnjoUj Conte de Flandres

&5Ç.1



c.demandeur & a&eur en matière de cri-
,e de leze Maieftc d'vne part:& Francifco

iza , natif du pays de Breife,cn la Iurifdi-
îon de la Conté de Martincngue , foy di->
nt Soldat de la côpagnie des cheuaux le-

icrs de Fernando Lôzaga , au cap du Roy
'Efpagne côduit par le Prince de Palme,
iifonnier & défendeur d'autre. Veu les in-
>rmatiôs tenues cotre ledit Baza,fes exarni

atiôs de cofefsions,enfemble les examina-
os de Nicolas de Salcedo & Nicolas Hu-
o dit de la Borde fes côplices leur recole-

iiét & côfrontaciôs, l'examé rigoureux du
îiefme Baza,le recolemét &c refumptios d'i

eluy à la gehene & sas icclle.les procedu-
es fai&es par les hômes des Fiefs du Bourg
leBruges fur l'homicide faift par le mefme
iaza en sô propre corps en la prifon, l'a&e
le vifitatiô de sô corps mort &: des playes
m prifôjes coclufiôs du Procureur général
k tout ce qui couenoit eftre veu. Les Com
milTaires fur ce fpeciallemet comis par fon
Altclîc,ont dir,iugé &declaic,disét,iugét>&
declarét, que le corps dudit Baza fera liuré
es mains de l'Officier criminel, après qu'il
aura faidt le tour accouftumé , côme par la
fencêce des hômes des Fiefs fufdittc eft or?

B 4



donne. Pour ( comme accufé &conuaincu
des cas & crimes à luy impofez,ayant raef-,
mes entrepris par affaûnat & poifon ofteila vie à Ton Alceze & à Moniteur le Prince
d'Orange par commandement & charge
exprefle du fufdit Prince de Palme ) eftrc
pendu au gibet,& après eftre diuifé en qua.
tre pièces, à gibetz qui feront erigez aux
quatre principales portes de cefte ville de
Bruges, & la telle fur vne pointe deiTus la
porte de Sain&e Catherine , pour exemple
aux autres,déclarant fes biens confifquez. IFaift & prononcé en la ville de Brugesle dernier iour de Iuillet. l'An. M. D.lxxxij.,
Cefte fentence eftant leuëil fut traîné à la;

queue d'vn cheual tout auteur du.
Bourg, & en après pendu à vn gibet à cc jérigé, & à chafcune iambé fut efcrit de |grofles lettres Romaines,tant en Fran-1cois comme en Flament ce qui s'en-
fuyt.

Ceftuy eft Francifco Baza Italien , apre-fiendé & conuaincu de trahifon, ayant en¬
trepris d'empoifonner ou d'ofter par autre
tnoren la vie à fon Alteze, & à Monfieur

le
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Prince d'Orange, & ce par commande-
ent du ®nnce de Palme, général de i'ar-
,ee du Roy d'Efpagnc.

Ces eferipts eftans derechef oftez de fes
iambes>furent attachez aux deux piliers
du gibet j & ledift corps fut eftendu fur
vn bancq mis fur vn Efchafaut, & taillé
en quatre pièces, & la tefte percee d'vne
pointe de fer, & furent lefdites pièces &
tefte mifes deftus les principales portes
de la ville de Bruges.

Le premier iour du mois d'Aouft le Duc
; Braban receut lettres en la ville de Bru¬
is enuoyécs de France, & contenantes
>me en la court du Roy fon Frere, eftoit
ins vnalfafinateur.eftantintentionnédo-
:rlaviepar moyen femblableàfa Maie-
Mi Dieu ne luy euft ofté le moyen de ce
ire.

Voyez combien miraculeufemcnt lefei-
ieur Dieu contregarde ceux qu'il veut,
:s deffcins pernicieux des tyrans eftre
referutz : mais c'eft vne chofe à regret-
r que ces grans pcrfotinages, aufquels
glaïue eft donne de Dieu pour punir les

£ " .
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jnauuais,& defendre les bons, à l'occafion
de leurs fai&s louables & a£tes vertueux

qu'ils font,en défendant les pauures outra¬
gez & tyrannifez habitans des pays bas,
concre l'horrible & infupportable tyrannie
Efpagnole doiuent viureen grand fouci,
tant & fi long temps que ce Efpagnol vi-
ura:mais le tout puilïant gardera leurs per-
fonnes,comme Ces inftrumés par luy efleus
pour purger la terre de cefte tyrannie dia¬
bolique,dont tous ces affafsinats & meur¬
triers preuent leur fource, & permettra que
s'accompliront les prophéties de tref re
nommez Mathematiciensloannes Stadius,
& R:mbertus Dodonzus,que le Roy Phi
lippe d'Efpagne fera chafle de tous ces
Royaumes & terres,Se en après de faiâ: tué
des mains de quelque homme,ce qu'ils ont
trouue fuyuant la dodrine Mathématique
en kgeniture malheureufe.

Finalement ledit Salcedo par arreft de
la court de Parlement , du x x v. iour
d'O&obre mil cinq cens quatre vingts &deux a efté condamné comme traiftre &
criminel de leze maieflé , a eftre tiré à
quatre cheuaux,fon corps diuifé en quatre

quartiers,



uartiers, chacune d'icelles mifes & atta-
hezà potences plantées aux quatre prin-

ipales portes de la ville de Paris, & fa tefte
lortee en la ville d'Anuers (ville principal'
cdu païs où il auoitentreprins de commet

re ledit empoifonnement) pour eltrc mife
>ubout d'vne lance, fur la principale porte
i'icelle:Ce qui a efté exécuté en la. place de
Greue, au mvfme heu & façô que le traiftre
Poltrotfut exécuté,pour la trahifon par luy
commife,en la perfonne de feu de bône me
moire ce bon Duc de Guife, lequel Poittot

après auoir commis & exécuté fa trahifon:
combien qu'il fuft monte a lauatage pour
foy Ciuuer,Dieu qui ne veue rien demourer
impuny,â voulu que ce traiftre,combiéquc
monré fur vn cheual d'Efpagne il euft ga-
loppé toute la nuift pour foy fauucr & for-
tir hors le Royaume, neantmoins le mal¬
heureux aéte de trahifon par luy commis,
qui le tourmentoit en fon efprit & côfcieii
ce, il fe feroit rendu près du lieu où il auoit
commis ladite trahifon,ou appréhendé il a
recru la punition meritee, comme fcmbla-
blemenc depuis il cft aduenu à l'au&eur &
fuafeur d'icelleconfpiration & trahifon par
mortignoxmnieufe (comme iladu:enduà' -
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celuy ou ceuJc qui ont confeillé,conlpiié &admonefté icduy Salcedo de commettra
par poifon ou autrement laditte trahoTonjlequel Salcedo encorcs qu'il fuft aufsi fub-til & adroit que homme qui fe foit trouuéde fon temps, routesfois il n'a peu fi fine¬ment commettre fa trahifon,que par la grace de Dieu,elle n'ait efté decouuerte.Voylalefalaire & rétribution des traiftres,lcfquelsne peuuent fi couuertement & fubtilementdrefler leurs trahifons qu'ils n'ayent clictoft ou tard furprins en icelles, & les au-theurs & exécuteurs d'icelle punis,de ce y aplufieurs exemples,tât au vieil que aunou->ueau Teftament, que hiftoires prophanes,auxquelles ie r'enuoye le le&cuî curieux.



 



 



 



 


